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1. Brainvisa et son application 
Un exemple dans le domaine des maladies cérébrales 

 
Créé par le laboratoire  de neuro-imagerie assistée par ordinateur, le neuroanatomiste artificiel 
permet de mesurer automatiquement les formes du cortex cérébral. Il permet de comparer de grandes 
populations de patients avec des sujets contrôles. Un des objectifs est de déceler dans les formes des 
plissements du cortex la signature de certains syndromes psychiatriques, avec l'idée que ces formes 
sont forgées in utero (Dubois et al.), et donc que cette signature est peut-être présente très tôt. 
S'ouvre alors la possibilité de déceler par exemple un risque plus important que la moyenne de 
développer une schizophrénie.  
 

 
Processus de plissement du cortex cérébral chez de très grands prématurés (Dubois et al.). 
Crédit : CEA / NeuroSpin 
 
 
Cette approche a permis à l’unité Inserm-CEA U1000 de montrer une atrophie de toutes les régions 
impliquées dans le langage chez des schizophrènes présentant des hallucinations auditives 
résistantes à tout traitement (Cachia et al.). En outre une différence a été observée entre les patients 
percevant des voix provenant de l’intérieur ou de l’extérieur de leur tête (Plaze et al.). Elle est localisée 
dans la région activée en IRM fonctionnelle lorsqu’on cherche à deviner d’où provient un son. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La signature des hallucinations auditives dans la schizophrénie (Cachia).  
Crédit : CEA / NeuroSpin 
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Différents types d’images obtenus à l’aide du neuroanatomiste artificiel permettant d'identifier les 
plissements corticaux. Crédit : CEA / NeuroSpin  
 
 

2. Cartographie du cerveau  
 

 

Fibres de cerveau. Crédit : P. Guevara 
 
 
Le laboratoire de neuro-imagerie assistée par ordin ateur  de NeuroSpin est en train d’établir la 
carte routière des grands faisceaux de fibres du cerveau. Les connaissances actuelles se limitent aux 
autoroutes. Les nouvelles possibilités de l’IRM permettent de visualiser les « nationales ». Une fois 
cette carte établie par l’ordinateur en comparant des centaines de sujets sains, les chercheurs du 



laboratoire pourront évaluer dans quelle mesure certaines pathologies du développement sont 
induites par une anomalie de la mise en place de ces faisceaux. 
 

 
 
Cette image, réalisée par C. Poupon et E. Jouvent, met en évidence les couches du cortex cérébral à partir d’un 
imageur 7 teslas. Ce type d’images va permettre de déceler des anomalies du cortex invisibles avec un imageur 
usuel car le cortex ne fait que quelques millimètres d’épaisseur. Le champ magnétique élevé permet de gagner 
en résolution. Crédit : CEA / NeuroSpin 
 
 

 
3. Projet à venir en lien avec le plan Alzheimer 

 
Le laboratoire de neuro-imagerie assistée par ordin ateur  a proposé à la Fondation Alzheimer une 
organisation visant à fédérer la communauté de chercheurs autour de l’utilisation de l’imagerie. Ce 
projet serait piloté par le CEA et le centre Pitié-Salpêtrière. Les services de radiologie et de médecine 
nucléaire d’un grand nombre de grandes villes seraient assistés par des physiciens de manière à 
garantir la qualité des acquisitions. Ces services s’associeraient alors aux services de neurologie et de 
gériatrie pour réaliser le suivi de grandes cohortes de malades et de sujets atteints de troubles de la 
fonction cognitive. Les images collectées seraient centralisées et analysées puis mises à disposition 
de la communauté française à des fins de recherche. 
 
 
 


